arrest  de  la  covr 

de  Parlement  de  Paris  du  7.  Iuin  léoî. 


Entre  lean  Gaudrion  appellant,  & le  Procureur 
general  do  Roy  prenant  la  caufe  pour  Ton  Sub- 
ftitut  au  Bailliage  de  Berry,  auffi  appellant  dVn 
jugement  donné  par  le  Bailly  de  Berry  ou  Ton 
Lieutenant  le  dixfeptiefmc  de  Mars  Fan  mil  fix 
cens  d’vne  part. 

Et  maiftreGüillsume  BeraudCuré  defainéfc  A fin- 
ie de  Bourges,  maiflres  ïan  Blanchard  Preftre, 
Martial  Pineau  Chanoine,  Guillaume  Seurat 
Eflen,  Pol .Prieur  Bourgeois  dudit  Bourges,  Mi- 
chel de  Landine,  Loys  Charpentier potlier,  & 
autres,  prenans  qualité  de  Confrairies  de  Saind 
Hierofme  autrement  Pénitents  Blevs  en 
la  ville  de  Bourges  inthimez. 


Par  lequel  entre  autres  chefs  la  c agrégat  io  &afeble'e  defditsPœnr 
têts  Bleus  eït  declaree  illicite',  & defences  a tous  fubtetts,  du  Roy 
tant  de  Bourges  que  d* autres  -villes  du  rejjort,  de  les  continuer  à 
pane  â’efire  at taras  & conuainew  du  crime  de  lefeMajeJle'iauec 
wjonttio  aux  Snbjliiuts  du  Procureur  general  de  le  fane  lire 
publier  en  tous  les  (loges  des  Baillages  Ÿÿ1  Senechaujfees . 

loute  lacoppie  imprimée  àParisparLMettayer  & P.  L’hui- 
lier, Imprimeurs  & Libraires  ordinaires  du  Roy.îSoi. 


pnuiiege  de  fa  Majejie', 


A 


rt~ 


EXTR.A1CT  DES 

regifties  de  Parlement. 

ntre  IanGaudrion  (îeurdeS.  Ger- 
main du  bois,  & le  Procureur  gene- 
ral du  Roy  prenant  la  caule  pour  Ton 
Subftitut  au  Baillage  de  Berry,appel- 
lant  d’vniugement  donné  par  Bailly 
de  Berry  ou  Ton  lieutenant  le  dixfeptiefmeMars  mil 
(îx  cents,  8c  encores  ledit  Gaudrion  demandeur  en 
requefte  d’euocatiô  du  hui&iefme  Iuiliet  & defen- 
deur en  interuention  d’vne  part:&MaiftreGuillau- 
me  Beiaud,curéde  S.Auftrille  de  Bourges, Maiftrc 
lan  Blanchard  Preftre,  Martial  Pineau  Chanoine, 
Guillaume  Seurat,  elleu,  Pol  Prieur  Bourgeois  de 
Bourges, Michel  deLandine,LoisCharpentierpoi- 
lier,  lan  Fatiot  le  ieune,  François  Guichar,  lan  Gi« 
rar,  Pierre  le  Lafche  fergent,  & lan  Neaume  Ar- 
cher, prenants  qualité  de  confraires  de  S.Hierofme 
autremét  Pœnitants  bleus  en  U ville  de  Bourges  in- 
timez, les  Maires  & Efcheuis  de  ladite  ville  interue- 
nants  d’autre, fans  que  les  qualitez  puiiîent  preiudi 
cier.  Gillot  pour  l’appelant  de  ce  que  le  iuge  contra- 
riant a fon  premier  iugement,que  les  intimez  fe- 
royent  apparoir  de  lettres  patentes  pour  l’eftabliile- 
ment  de  leur  ordre  & arrefts,  à reçeu  les  inthimez 
parties  en  la caufe  ouïe  fubftitut  eftoit  la  vraye  par 


tie,a  conclu  en  Ton  appel  à ce  qu'il  foit  dit  mal  iuge 
6c  en  cm'çndanrhr  iugement,euoquantle  principal 
entérinât  tes  lettres,  foit  remis  en  pareil  eftat  qu'au- 
parauant  le  contraâ:  de  vente  faicf  par  force  & vio- 
lence de  fa  granges  vil  pnx  a cenx  qui  auoyentau- 
thorité  enla  ligue, auec  caule  de  faire  des  reparatiôs 
qui  excédent  ce  qui  a elle  payé.  Tronllbn  pour  les 
Mas  gui  If  ers  interncnâs,&-  .Monthoion  pour  les  in- 
thimez  ouy  en  ces  deftnles  fondées  fur  lettres  pa tê- 
tes d'approbation  du  feu  Roy,  kir  la  pieté,  6:  paye- 
ment des  deniers  pour  la  chofe  vêdue,qui  a efté  dé- 
diée & confacréeconfequemmentnepeutehee  ap- 
pliquée â chofe  fèculiere.Fauereau  pour  les  MaireSc 
Efcheuins  interuenans  à ce  que  le  lieu  dédié  6c  ou  Ce 
dit  la  Meflirdepùis  la  confeciation  demeure  a l'tgli- 
fe.  Servi  n pout  le  Procureur  general  du  Roypre- 
nat  lacaufépourfon  Subftitut  appelîât  a diéî:  qu'ils 
font  contrainéts  au  cômencemént  de  leur  plaidoyé 
de  blafmer  ce  que  les  inthimm  ont  osé  dire  en  cefte 
audience,  que  le  college,  compagnie*  Confrairie  6c 
communauté  desJPenitéts  bleus,  dont  le  Curé  de  S. 
Auftrille,vn  efîeu,  vn  fergét,vnpoilîîer,vn  tôdeur, 
vn  cardeur  Sc  vn  chandelier  dë  Bourges  fe  dient  cô- 
frïires  foubs  le  titre  de  fain&  Hieralme  autrement 
des  Penitéts  bleus,n'agueres  érigé  à Bourges  eh  vne 
fainéte  congregatiô,  à l'exemple  d'vne  pareille  faite 
à Paris  6c  par  imitation  delà  pieté  du  defunét  Roy 
Henry  troî/iefme.  Car  par  les  articles  de  ceftecom- 

frairie  au  lieu  d'vne  æmularion  Chreftienne , fe 

À trou- 


trouue  que  les  côFraircs  y denomez,  ain  (î  que  d’au- 
tres eux  difans  de  la  copfrairie  du  nom  de  Iefus.ont 
faid  des  ftatuts  impies  pleins  de  coni  pi  ratios  & de- 
teftations  exécrables,  telles  qu'elles  ont  elle  repie-, 
fentees  par  Maiftre  Philibert  Gilet,. ftatuts  qui  por- 
toyent  proteftation  de  continuelle  deiobeilîance  au 
défunt  Roy  & de  ne  recognoiftre  iamais  celuy  que 
Dieu  a monftré  qu’il  auoit  deftituè  pour  ion  f uccef- 
feur.de  n’efpargner  pere  & mereny  parents  qui  rie 
voudroyent  faire  pareil  ferment  ëc  viure  ôc  inuuiir 
en  leur  foy.  Ce  que  luy  qui  parle  pour  la  vérité, pour 
l’authorité  du  Roy,&  pour  le  public,  euit  iupprime 
par  iilence,  fuyuantle  fage  oubly  ordonne  paii.es, 
Edidsdu  Roy,  portans  abolition  des  faifts  c e la  li- 
gue, fi  les  inthimez  qui  font  gés  ran»aflez,&  a p.  us 
part  de  la  lie  du  peuple  n’euifent  fsiâ  plaider  qu  il  y 
a de  la  faî&eté  en  leur  congrégation,  ce  qui  ett  hirt 
veritabie,  fi  on  prend  le  mot-dc  (ameute  pom  ion 
contraire.comme  la  lâgue  fainâe  nomme  par  antl- 
phrafe  cintdos  finBosquod. exccranéfim.Cn  ces  gens 
qui  par  leurs  confpirations  fecretes  & par  ieurs^Ba- 
chanales  furieufes  out  donne  caufe  à l’abominable, 
parricide  du  de  FundtRoy.fe  vculét  dire  auiourd  huy 
imitateurs  de  fa  piete:  & au  lien  que  S.  Hieroimca 
autresfois  eferit  que  beaucoup  de  monftrcs  auoyet 
eilé  engendrez  au  monde,  mais  la  leule  Gaule n en 
auoit  point  euùls  fe  font  mis  en  effort  foubs  le  nom 

de  ce  S.  Pere  de  renuerfer  l’eghie  & 1 nftat.  Or  d* 
leur  part  ce  qu’ils  ont  à dire  comme  gens  du  Roy, 
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lu*a  vox  Regij  fdnguinis  effufî  clamat  contra parricidat, 
eft  que  toutesfois  nouueautez  font  à reieter.  Que  fî 
au  Leuitique  chapitre  vingt-vn,&  au  quatorzième 
du  Deuteronome,  il  eftoit  défendu  aux  enfans  de 
Dieu  défaire  des  congregationsnouuelles,  & il  leur 
fut  dit  ainfî:  Filijvos  efiis  coram  Domino  Deo  veftro,  ne 
indicatis  vos  fient gentes:  parce  qu’aucuns  d’eux  ani- 
mation des  Gentils  praétiquoyent  ce  qui  eft  remar- 
que par  Hérodote*  parlant  des  Cares  qui  eftoyét  te- 
nus pour  étrangers  entre  les  Aegypdens,parincifiô 
qu  ils  fè  faifoy  en t en  leurs  vifages,  laie  été  desinthi- 
mez  ne  doit  eftre  moins  prohibée.  Car  ils  font  com- 
me iadis  les  Payens  à Rome*  qui  Romana fuperflitione 
pelles  cœdebant , dont  Oétauius  les  blafmoit  en  la  con- 
férence qu’il  fît  auec  Cæcilius  defcrite  par  Minutius 
Félix.  Au  furpîus  ils  portent  vne  couleur  en  leurs  ha- 
bits qui  n’eft  la  couleur  des  Afcetes,  defquels  Philon 
a loue  la  bonne  vie  & les  exercices  en  la  (implicite, 
ny  celle  des  Eftees  que  le  mefme  remarque  s'eftrefe- 
parez du  peuple  pour  viure  puremenr.  Ils  ne  reluisét 
aufli  par  la  couleur  de  Phomme  fe  confaftant  à Dieu 
qui  eftoit  la  couleur  de  Pefcarboncle  ou  du  charbon 
allume  figurant  vne  ame  toute  embrafée,  enflam- 
mée, illuminée  ôc  brillante  de  la  grâce  de  Dieu.  JVec 
efl  Mis  rubor  virtutïs  color  a Seneca  philo  fi pho  diffus:  & 
iis  ne  refplendillent  non  plus  parla  viue couleur  de 
cefte pierre  praline  qui  refpresétoit  la  verde  vigueur 
des  bons  religieux  au  trauail,  méditation  &eftude 
continuelle  à faire  de  bonnes  œures,  à l’édification 

de 


le  la  Reilgion  Catholiqu  e Chreflknne.  N’eflpa- 
reillement  la  couleur  de  ces  nouueauxPoenitents, 
comme  celle  des  premiers  C hreftiés  appeliez  Pâlies, 
parce  qu’ils  craignoyent  vn  feul  vray  Dieu,&  appre- 
hendoyenc  de  ne  pouuoir  paruemr  à leur  iouhait, 
ce  qui  leur  rendoitlaface  palle.Mais  au  lieu  decefte 
couleur  les  mthimcz  & leurs  femhlables  en  ont  vne 
pareille  au  fard,  qui  eftant  fur  !e  vifage  ne  le  change 
pas,  ains  le  fouille:  ou  pluftoft  ils  relîemblentàceux 
dont  parle  Tertullian  au  liuxe  de Jpefîaculis qui  erant 
colorais  lenones.  Car  en  fe  fouëtant  comme  ils  font,  ils 
imitent  pluftoft  les  hommes  vitieux  ou  les  enragez 
de  Lacedemone,  dont  Fhiftoire  Grecque  nomme  la 
flagellation  diamaftigofm:  ou  bien  fe  peut  dire  d’eux 
qu’ils  fuyuent  la  forme  des  facres  exécrables  des  Lu- 
percales  Romains,  ou  la  fe&e  des  Gnoftiques  qui 
fcandaîifoyent  ie^s  premiersChreftiés  par  les  vilains, 
a des  de  leur  honteufe  vie,dôt  la  pure  antiquité  s’eft 
plain&e  comme  de  faux  freres:tefmoin  ce  qu’en  a eC 
cripc  Epiphanius.  C’eft  pourquoy  cet  ordre  de  Pœ~ 
nitents  flagellans  & flagellez  doiteftre  reprouue  & 
chalfé  du  milieu  de  tousChreftiens,parce  qu’il  n’eft 
fondé  en  aucune  loy  diuine,  ny  humaine  raisonablc 
foit  que  l’on  regarde  les  autheurs,  foit  la  fin,  foit  la 
matière  fubieéte,  foit  la  manière, foit  le  temps, foit  le 
lieu  de  leur  profeffion.  Si  quidetnilfc  treuuequ  ils 
parurent  premieremét  en  V ngrie,&  en  1 an  mil  deux 
cents  éo.  furent  veus  en  laTofcane  faifans  leur  con- 
grégation à Pérou  le  au  fcandale  tk  déshonneur  dts 


Chriftianifme,  & depuis  ont  femé  leurs  faillies  doc* 
trines  en  vn  temps  auquel  fuyuant  la  remarque  de 
l'  Abbé  îoachin  lur  leremie,  approchoit  le  redou- 
blement du  nombre  de  lix  cens  loixante  fix  qui  dé- 
claré! e régné  de  l’Atechrift  prédit  en  fApocalyple 
& defigné  par  faind  Ircnée.  Si  que  l’on  peut  nômer 
ces  gens  vrais  Alitée  h lifts  :&  de  fard  leur  fa6tion  c5- 
me  e fia ne  noua  e i le,  manu  aife  : & d’hdm  mes  i n fen  fe z 
a efté  odieule  a l’eglüè:  & à la  vérité  c’elt  vne  efpece 
d'berelîe  damnab|ey&  pir^e  que  la  lede  des  Pharihés 
qui  fe  difoyent  ieparez  du  monde,  par  fcinde  fain- 
deté.  Et  particulièrement  leur  nouueauté  a defpleu 
à il o lire  Egfife  CaholiqueGaliicane,en  cela  comme 
en  toutes  autres  maximes  conforme  à la  dodrine  de 
l’Eglife  vniuerfelie,  Catholique,  Apoftolique  Ro- 
maine difFule  par  tout  l’Empire  Romain,  êc  partout 
le  monde.Occafion  ponrqnoy  enuiron  l’an  mil  qua- 
tre cens  dixfept  celte  kde, qui  faifoit  des  feditions  & 
des  fchifmes,s5dtant  dpanduë  cômançant  à pren^ 
dre  pied  en  ce  Royaume,  en  la  Lorraine  8c  en  Alle- 
magne, il  sébla  necefiaire  de  les  réprimer  par  fainds 
efcritsd'hommes  fçauans  qui  puilfentles  biencom- 
batre,  eftâsdodes  comme  vn  ancien  Euefque  Gau- 
lois que  Sidonius  loiioit  quia  nouer  atverbi  gladiofe~ 
eàre  feftas.  Car  il  apparut  par  quarante  quatre  chefs 
deleur  dodriqe,  qu’ils  tenôyét  d’eftranges  opinions, 
entre  autres  ils  difoyent  ce  que  Sebaltien  Franck 
a récité  en  les  Chroniques:  Nimirumpeccataquan^ 
îtemuis  atrocm  jpomansa  Garnis  flagellai hne  telü:  item 
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fmllatmem  plus  moribundis  prodefe,  quant. pcentum 
libris  oies  perungantm:  item  veftem  nupualem,qm*os 
Chriflo  dignes  effieit,  ejfe  laceratam  cutem:  item  memmem 
Deo  oratum  ejfe  nijiflt  de  grogs  illorum:  item  nullum  pof 
faluari  qui  non  mfagellanfmm  ordmem  ctoPtaretm , cr 
in  Cm  ipfi  finguine  no bnptrfaretur:  & locc  f ptemficra- 
msntorum  in  Ecckjia  Lama  demonjhatomm  volante 
riam  carnis  mortificamnem  inftinmtam  ejfe  m memoyam 
dominiez  paffwnis.  Enquoy  ils  dommooycc  de  1.1»- 
<fte&  mémorable  inftitution du  diuin  Sact eun n.  de 

faute!»  entant  qu’en  euxeftoit,  pat leur  c’eanCe;  " ' 
iouftâs  à la  commémoration  de  la  paffion  de  n ft  e 
Seigneur  ordonnée  par  fa  bouche,  ce  qm  efl oit  de 

leiu  folle  opinion,  en  quoy  farfant  facnmenti  virmu 

amhtebant  comme  les  hereaques  bkfme*  par  Sa  uia 

Preftre  Marfeillois  Siquidemminuebant,vtquiadMit 

■verbis  Dei  addedo  minutent  quantum  ad  fe  non  quantum 
ad  remfed  ad  ftam  damnatior.em.  Et  pourtant  ayant 
efté  befoin  de  réfuter  leurs  ortiures  & leurs  faudes 
illuminations  & damnablés  imaginations  de  celte 
Sodomie  fpirituelle.Maiftre  I an  Gerfon  Chancelier 

de  fEglife  noftre  Dame  de  Paris  fit  vn  traiéte.wm,* 

feclam  fiagellantium,  où  premièrement  l!  temarque 
qu’ils  allegoyét  pout  eux  le  Pfalme  trente-  huiftief- 
tneen  ce  retfet,  Ecceego  in  flagella  paratnsfum.  iur- 

quoy  luy  qui  parle  a remarque,&eft  grandement  à 

noter  que  ces  gentseftoyentvrayementaueuglesS£ 

pleins  d’ignorance.  Car  ce  que  eft  dit  en  ce  partage 
en  ces  mots,  in  flagellai  traduit  fur  lrnterpretaticn 


des  Septante,  qui  ont  efcrit  «f^.ç7ya»-«c  mais  eft  au- 
trement  en  la  vérité  Hebraique,  fur  laquelle  le  do- 
été  interprète  Santtes  Pagnimu  a remarque  qu’il  y 
doit  auoir,  Ecce  ego  in  clakdicationem paratusfetmcô- 
me  ail  fécond  de  Ieremie.  Omnes  inimici  obferuant 
dauditationem  meam:fed forte  dicipientur pmualebi- 
mw'.  Tellement  que  Pvne  des  interprétations  & la 
plus  certaine  fîgnifîe  achoppemet,&  l’autre  le  fouet. 
Que  h les  fauteurs  de  ces  flagellez,  vouloyent  dire 
que  lep adage  du  Pfalmifte  fait  pour  eux, ils  auroyét 
vne  bonne  intelligence  s’ils  prenoyentces  mots,/» 
jiageUa,  pour  les  vilitatios  verges  de  Dieu,  & pour 
les  affligions  fpirit^elles  au  lieu  qu’ils  prennent  la 
ietres  â la  chair,ainlî  que  faifoyent  les  Ebionites  co- 
damnez  à celte  caufe  par  la  doéte  antiquité,  & ap- 
peliez pauures  d’entendement,  remplis  d’humeurs 
mauuaifes  & de  conceptions  charnelies,nonfan- 
éïinez  par  1 efprit  de  fcience.  En  tout  cas  s’ils  veulét 
clocher  & ils  n’efcoutenti  a voix  de  ceux  qui  les  re- 
dreiïent,  bref  s’ils  veulent  fe  foiieter,  & eux  & ceux 
qm  les  fouftiennent  viuent  comme  ils  l’entendront- 
Mais  fi  leur  dira  on  que  quand  le  Pfalmifte  auroit 
parle  pour  ceux  qui  fe  flagellent,  il  faut  neantmoms 
ïimiant  1 auis  de  Gerfon,appofer  des  circonftances  à 
celte  correction, par  remonltrances  qui  foyét  telles, 
cjuibm  rationabile  fiatobfeqaiumnempe  comme  aux  re- 
h'gieux  qui  viuent  aux  monalteres  foubs  îadifcipii- 
ne  régulière,  vt  id  fat  ab  altero  ?noderate3  finefiandalu 
& fine  fanguine,  fuyuant  la  tradition  de  Guillaume 
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Euefque  de  Paris  recitée  par  ce  bon  Théologien  co- 
me  cefte  flagellation  (e  faiioic  lors>  fe  faidencores 
en  quelques  religions  approu uées  8c  par  quelques 
dénotés  perlonoes:&  en  telle  difcipline,  il  faut  pren- 
dre garde  de  ne  faire  pas  ce  qu’a  enfeignéle  liured’u 
Hypocrite  intitule  Metanœologie  que  ces  ptetédus 
Pcenitents  firent  publier  en  Pan  1584.  mais  aduifer 
comme  dit  T ertullian3  vt ' jlijfunddtuT  suguis  non  ejfiw~ 
datur:  8c  s’ils  en  veulent  monftrer  que  ce  foit  du  sâg 
montant  au  vifage3mais  non  Portât  du  corps  8c  qu  il 
monte  par  la  bonne  honte  du  péché.  Car  il  faut  te- 
nir le  fang  dedans  la  face  fans  le  refpandre  dehors  : à 
ce  que  les  Chreftiens  ne  ioyentiugez  bourreaux  8c 
homicidesjou  imitateurs  de  la  paflion  de  noftreSei- 
gneur,  par  vne  ridicule  æmulation.  Autrement  ce  fe- 
roit  vne  feinte  couleur  de  penitence,  comme  les  fi- 
gures appellées  Mœtenea  Epidiorthofis  par  les  Rhé- 
teurs Grecs  & color  religionis  ac pietaüs  Latinorum  quo 
jrequenter  Fujcus  vù  fclebat  dont  parlent  P.  Rutilius 
Lupus  Hermogene  & Marc.Seneca  Rhetheur  en  fes  c 6- 
trouerfes:Penitence3reIigion  8c  pieté3qui  n’eft  vraye 
mais  fimulée3qui  n’a  que  la  couleur  fubicde  a s efta- 
cet,  mais  non  la  vérité  permanante  en  Pâme,  & qui 
fe  lit  en  la  face  du  Chreftien,  vérité  laquelle  ces  pré- 
tendus Pœn  itents  n’aiment3&  n’embraflent  que  par 
hypocrifie.  A caüfe  dequoy  leur  fede  s eftantref* 
ueillée  enuiron  Pan  mil  quatre  cens  foixante3elle  fut 
impugnée  par  le  libure  que  fit  Ioannes  de  Indngine 

D odeur  du  temps:  & outre  les  fedateurs  d’icelle  fa- 

B 2, 


?■ 


'■mm 


i 


%Wé 


rent  condamnez  par  l'Empereur  Charles  4.  5c  leur 
faction  déclarée  damnable  par  Bulle  du  Pape  Cle- 
mène  V.  feant  en  Auignon,&  ce  tres-iuflement:Car 
telles  le&es  ont  elle  iugées  mauuaifes  par  tous  bons 
Chreldens,  5c  les  Ethniques  mefnaesn’admettoient 
entreux  tels  faétieux  5c  confpirateurs.  Et  quâc  à eux 
qui  comme  gens  du  Roy  doiuent  la  franche  vérité, 
ils  auroyent  honte  de  voii  qu'entre  les  Payens  tou- 
tes confraines  ayent  efté  reprouuées,  5c  qu’entre 
Chreftiens  8c  Chre(Hens,francs5cFrâçois  telles  co- 
grégadons  fuffent  permifes.  Que  fi  foubsfEmpire 
de  Traian  Hetartœ  damnatœ  funt  h le  Iuriiconfulte 
Marti  an  a dit  en  la  L>.  trofiefme  D.de  collegiis  & cor 
ponbnt  MicitiS) que  tout  corps  eftoit  illicite  fans  F Au- 
thoiite  d vn  Senatus  Côfulte  on  de  Cefar:  il  y a plus 
de  raifon  entre  nous  de  fuiure  le  Côcile  Oecuméni- 
que de  Calchedoine  au  Canon  contre  les  conjura- 
tions,qui  eft  1 vn  de  ceux  que  le  Pape  ellant  eleu  iu- 
re  5c  promet  obferuer.  Et  partant  d faut  abolir  tou^ 
tes  telles  compagnies,  8c  ch  aller  les  confpiradons  ÔC 
fynornofies,  comme  elles  font  condamnées  par  ce 
fainél  ^oncile,&  comme  toutes  femblables  ontefté 
reprouuées  par  les  loi x 5c  ordonnances  de  nos  Rois, 
fpêciallemét  par  celles  de  fai  ad:  Charlemagne,  5c  de 
Loys  le  D bonnaire,5c  par  celles  des  Rois  Fraçois  I. 
de  I an  1536.  5c  de  Charles  IX.  és  années  mil  cinq 
cens  foixaute  5c  foixante  fix,  portans  abolition  des 
confrairies.  Enquoy  ceux  qui  ont  compofé  les  or- 
donnances qui  eiioyent  de  grands  Chanceliers  ont 
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fuiuy  les  bons  aduis  des  Iurifconfultes  Se  hommes 
d’Eftat  Vlpien  Se  Pol*  qui  voyant  que  TEmpereut 
Alexandre  Seuere  in  anirno  habebat  omnibus  ojfciù 
genus  veftium proprium  dare,  & omnibus  dignitatibus  vt 
a veflitu  dignofeerentur , <gr  omnibus  [omis  vt  in  populo 
poffent  agnofei  ne  quis  feditiofas  effet  fimul  ne  férus  inge - 
nuis  rmfcerentur  principe  dixerunt  hoc Jïbi  dijplicere  quod 
plurimum  rixarum  foret  fi  faciles  effent  hommes  ad  iniu - 
rias.  Ce  qui  monftre  combien  la  diltinéfion  d habits 
de  la  congrégation  des  confrères  eft  dangereufe  en 
vn  me  fine  Eftat,outous  les  fubiecis  d vn  Prince  doi- 
uent  eftre  reglez,  ainfi  qu’ Alexandre  le  grand  réglé 
les  Macédoniens  Se  les  Perfes,  iubensvtornnia  eundem 


colorem  ducerent.  Et  ne  peut  (eruir  a 1 intention  des 
inthimez  ce  qu  ils  prétendent  eftre  contenu  en  la 
copie  des  lettres  patentes  du  feu  Roy,  que  Monthe- 
lon  a allégué,  datées  de  l’année  15  8 4 Car  bien  que 
Pondie  que  ces  lettres  ont  efté  regiftrees  au  greffe 
de  la  Cour  Se  que  pour  les  confirmer  on  allégué  vne 
Bulle  du  Pape  Grégoire  troifiefme,  elles  ne  fe  doiuct 
tirer  en  exemple,  & ne  font  pas  loy,  quia,  f lex  fuit» 
obfoleta  eft.  Et  les  accidens  qui  font  arriuez  de  telles 
congrégations  ontefté  fi  grands  Se  la  mémoire  en 
eft  fi  fraifehe,  que  fi  nons  aimons  la  Frâce  il  faut  ob~ 
uier  a pareils  périls  qui  s’en  pourroyentenfuiuir  s'il 
n’y  eftoit  remédié  par  la  Cour.  Et  ne  faut  que  les 
inthimez  dient  que  leur  cogregationa  eftéapprou- 
uée  par  leur  Archeuefque.  Car  il  n appert  point  de 
cefte  prétendue  approbation^  quand  elle  feroit,  ce 


qu'iccluy  Archeuefque  auroit  fai&  durant  les  trou- 
bles eftant  captif  à Bourges,  parmi  ceux  qui  le  ty- 
rannifoyent  8c  ne  le  vouloyent  laiffer  en  liberté,  ne 
doit  point  auoir  de  force  eftant  vn  a&e  forcé  . Pour 
conclufion  il  dira  apres  Senecquele  Phiiofophe  ce 
qui  fe  void  très-  bien  efcript  en  fon  iiure  de  vita  beata 
Quœrendum  non  quod  vulgo  probatum pejjimo  ventatis 
inter preti  : vulgum  autcm  tarn  chlamydatum  qua  corond 
voco  non  enim  colorer n vefiium  quïbw  prétexta  corpora 
Junt  aJpicio.-Oculis  de  homine  non  credo:  habeo  meliut 3ccr- 
tiujque  lumen  quo  ver  a d fa! fis  di  mdicem.Animi  bonum 
animis  inueniat . Si  conclue!  â ce  qu'il  Toit  dit,  qu'il  a 
cfté  mal  iugé  par  le  Bailly  de  Berry  ou  Ton  Jieutenât, 
lequel  areceu  ces  prétendus  Pœnitents  bleus  gens 
recueilis  du  menu  peuple  à plaider,ccmme  fi  c'eftoit 
vn  college  & corps  licite,&  en  emendant  le  iugemêt 
qu'ils  foyent  iugez  non  receuables,  & leur  prétendu 
corps  8c  college  déclaré  illicite.-requerant  outre  que 
le  lieu  édifié/ par  eux  en  Pendroiéf  vendu  par  Gau 
drion  Toit  conuerty  en  vn  Hofpital  8c  chappelle  pour 
les  pauures  de  Bourges}à  l'exemple  des  commuta- 
tions qui  fe  faifoyent  iadis  en  œuures  pies  de  ce  qui 
auoit  efté  lailfé  pour  les  ieux  Circéfes:  8c  que  defen- 
fes /byent  fai&es  tant  aux  intbimez  qu'à  tousautres, 
défaire  telles  côfrairies,&  fi  aucunes  y a en  quelque 
lieu  du  Royaume  que  ce  foit  en  ce  reftorr,  qu'elles 
foyet  abolies,  8c  defenfes  à toutes  persones  de  quel- 
que eftat,qualité  8c  condition  qu'elles  foyent  de  s'y 
congreger  ny  allembier,  fijr  peine  d’eftre  tenus  pour 
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criminels  de  leze  Maiefté:  8c  qu’il  foit  dit  que  !ar- 
reft  qui  interuiendra  fur  le  prêtent  plaidoyé  fera  leu, 
publié  8c  regiftré  en  tous  les  greffes  des  fieges  re/Tor- 
tillans  a la  Cour, à la  diligence  des  fubffcituts  du  Pro- 
cureur general,  qui  en  certifieront  la  Cour. 

La  Covr.  a reçeu  & reçoit  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy, prenant  la  caute  pour  fon  Subftitut  ap- 
pelant de  la  fentence  donnée  entre  les  parties,la  te- 
nu 8c  tient  pour  bien  releué,  8c  faifant  droiéfc  fur  le- 
dit appel,  dit  qu’il  a efté  mal  & nullement  iugé  & 
ordonné  par  le  Bailly  de  Berry  ou  fon  lieutenant  à 
Bourges,  bien  appellé  par  le  Procureur  general  du 
Roy,&  fon  fubftitut:  a déclaré  8c  déclaré  Beraut,Se- 
□rat  8c  autres  pour  lelqueîs  a plaidé  Montholon  non 
receuables  en  leur  interuention,  demandes  fins  8c 
uonclufions,  8c  la  congrégation  5c  afTemblée men- 
tionnée aux  plaidoyez  des  parties  illicites,faiâ:  inhi- 
bitions 8c  defences  aux  fubie&s,du  Roy  tant  de  la 
fille  de  Bourges  qu’autres  de  fon  reffort,les  cotinuer 
\ peine  d eftre  attaints  8c  conuainçus  du  crime  de  le- 
:e  Maiefte:  iouiront  les  Maire  8c  Ëfcheuins  de  la  vil- 
e de  Bourges  du  lieu  contentieux,  & en  feront  vn 
dofpital  pour  lespauutes:  8c  pour  faire  droiéf  fur  le 
upplement  prétendu  par  l’appella  nt , ordonne  la 
-.our  que  pardeuant  le  Bailly  de  Berry  ou  fon  lieu- 
enant  autre  que  celuy  dont  a efté  appellé,  vifitation 
cra  faiéfce  du  dit  lieu  8c  eftimation  de  la  valeur  d’ice- 
ay  au  temps  du  coriaacl,  8c  des  augmentations  fai- 
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ftes  fuiuint  iceluy  & c«  pat  experts  a ce  cognoiffans 
dont  l'appellant  & lefdids  Efcheuins  conuiendront, 
autrement  en  feront  parluy  prins  d'office,  pour  ce 
fii£t  le  procer  verbal  rapporté  eômunique  au  Pro- 
cureur general  du  Roy  ordonner  ce  que  de  raifon. 
Et  fera  le  prefent  arteft  leu  & publié  au  fiege  de 
Bourges  & copies  enuoyées  aux  autres  bailliages  & 
fenetchauifées  de  ce  reifort,  pour  y eftre  leu  a la  di- 
ligence des  fubftituts  du  Procureur  general  en  cha- 
cun defdits  fieges,  qui  feront  tenus  certifier  la  Cour  j 
' de  leurs  diligences  au  mois.  F a 1 et  en  Parlement  le 
feptiefme  luin  mil  fix  cens  vn. 


Signé  V o y s i n. 
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